La préparation au départ

La préparation du voyage 

Beaucoup de parents se sont bien souvent documentés sur le pays de leur enfant, et souhaitent connaître le contexte dans lequel il vit. Ils veulent découvrir ce pays afin de lui restituer quelque chose, en attendant qu’il souhaite peut-être y retourner un jour et se préparent activement au voyage. Vient aussi le temps de la joie mais aussi des angoisses sur la rencontre avec l’enfant ; comment cela va-t-il se passer ?

L’enfant 

L’enfant peut être plus ou moins bien préparé à la rencontre avec ses parents adoptifs, mais il faut garder à l’esprit qu’il s’agit d’un enfant qui a vécu deux abandons : l’un par sa mère, le second par l’orphelinat qu’il va quitter, et que chaque fois qu’il a essayé de s’attacher à des personnes ces liens se sont rompus. 

Il devient méfiant afin de se protéger de nouvelles déceptions et peut donc paraître indifférent ou agressif.

Malgré l’amour que vous allez lui donner cela n’effacera pas ses souvenirs. Il doit surtout sentir qu’il appartient définitivement à une famille.

Faut-il lui envoyer, lui apporter quelque chose ?

Entre la décision d’attribution et le voyage final pour aller chercher votre enfant, il s’écoule parfois plusieurs semaines, voire plusieurs mois (selon les procédures propres à chaque pays) – parfois deux voyages sont nécessaires.

Selon son âge, il est souhaitable de lui envoyer : vos photos, celles de votre maison, et même sa propre photo (si vous en avez une), insérée dans un petit album où figure le reste de la famille. Et, s’il a l’âge de s’y intéresser, des cartes postales de votre région ou de votre ville. Si cela est possible, écrivez lui un petit mot à des dates régulières.

Vous pouvez lui apporter quelques jouets et de préférence un cadeau qu’il pourra garder et qui sera symbolique de votre rencontre. Certains enfants pensent que les parents européens peuvent tout acheter et qu’ils possèdent tous une piscine, une maison luxueuse et une voiture puissante. Sachez ne pas céder aux pressions et aux demandes excessives que va peut-être exprimer votre enfant.

La rencontre

Le premier moment 

Le moment de la première rencontre est chargé d’espoir et de joie, mais aussi de crainte, d’où une tension certaine, de votre part et de celle de votre enfant. Cependant, il y a une différence entre lui et vous : vous, vous savez qu’il s’agit d’un engagement irréversible ; lui, aperçoit peut-être l’annonce d’une nouvelle vie, mais aussi d’une nouvelle rupture. De plus, son passé ne l’a probablement pas préparé à comprendre ce qu’est une famille : un père, une mère, un enfant.

Dans la pratique, les choses se passent assez simplement. Dès votre arrivée, un rendez-vous vous est fixé et pour la rencontre, et une assistante sociale ou une éducatrice se présente avec votre enfant, le nomme et s’adressant à lui, vous désigne : « c’est ton papa et ta maman ».

Les réactions de l’enfant

L’enfant peut avoir, à ce moment-là, plusieurs réactions très différentes qui ne doivent pas vous dérouter. Il peut aussi bien vous tendre les bras, vous prendre la main, que rester apathique devant vous ou même pleurer sans vouloir quitter l’accompagnatrice ou la nourrice.

Ces comportements ne s’adressent pas réellement à vous, ne signifient pas son désir ou son refus d’être adopté. Pour l’enfant face à vous qu’on lui présente comme ses parents, le moment n’est pas facile. 

Il faut aussi tenir compte d’une préparation plus ou moins efficace de la part de l’institution où il vit. En tous les cas, il apprend là qu’il faut qu’il se sépare de tout ce qui l’entoure et de ceux auxquels il est habitué ou même attaché. Votre compréhension et votre affection l’aideront à franchir le pas.

Vos réactions

Adaptez votre comportement à celui de l’enfant. Si vous sentez méfiance et refus de sa part, ne tentez surtout pas de forcer les barrières. Vous avez apporté quelques jouets simples ou, si possible, familiers de son univers. Ce qui est étrange ou très luxueux risque de l’effrayer ou de le désorienter. S’il les refuse, laissez-les à sa portée sans insister.

Il y a sûrement des signes que vous trouverez spontanément pour dire votre joie et votre confiance : l’essentiel est d’entrer doucement en relation avec lui.

Enfin, lors de la première rencontre, l’enfant peut se diriger vers l’un des parents et ignorer l’autre. N’en manifestez pas de contrariété et n’en soyez pas inquiets : il se familiarisera peu à peu.

Gardez seulement en mémoire qu’après plusieurs épisodes douloureux d’abandons, c’est à dire de changements ressentis comme des trahisons, cet enfant ne peut ni comprendre ni croire que cette rencontre est privilégiée par rapport à toutes ses expériences précédentes.

Si vous devez faire deux voyages

Les autorités exigent parfois (selon les pays) qu’après avoir rencontré l’enfant, la famille retourne en France et ne revienne chercher l’enfant qu’un ou deux mois plus tard. Pour l’enfant, le départ et l’absence de ceux qu’il voyait déjà comme de vrais parents peut signifier un nouvel abandon ; ce qui fait que lors de votre deuxième voyage, celui au terme duquel il va repartir avec vous, il peut se montrer méfiant et même hostile. Que faire ? Pendant votre absence, maintenez des liens, écrivez-lui, faites-lui expliquer par la personne de l’orphelinat qui lui est la plus proche que vous allez revenir et ne plus le quitter. Surtout, ne montrez pas de désappointement : votre compréhension est essentielle pour qu’il reprenne confiance.

Pendant que vous êtes dans son pays

Il est important de mettre à profit le séjour dans le pays de l’enfant pour réunir un maximum de renseignements et de témoignages sur son passé. N’hésitez pas à poser des questions aux personnes qui ont connu et assumé la garde de l’enfant. Notez toutes ces informations et le nom de ceux qui vous les ont transmises.

Faites des photos des lieux de séjour, des personnes rencontrées, des sites visités avec votre enfant. Mettez en particulier l’accent sur tout ce qui valorise le pays et l’image que vous en rapporterez avec vous. A votre retour, vous rassemblerez ces photos dans un album toujours accessible à l’enfant. Vous pourrez aussi lui raconter les habitudes de son pays et les étapes de sa croissance, pour qu’il ait une histoire personnelle, comme tous les petits enfants qu’il va rencontrer, notamment à l’école.

Ni trop de sévérité, ni trop de laxisme

Vous aurez le temps d’élever votre enfant et de lui inculquer les valeurs, les comportements, les habitudes qui vous paraissent indispensables : ne vous précipitez pas dès les premiers jours. Votre enfant a d’autres rythmes de vie, d’autres habitudes alimentaires ou d’hygiène, ignore tout de nos « bonnes manières ». Par mimétisme ou par désir de vous plaire, l’enfant fera seul d’immenses progrès dès qu’il aura pu trouver des repères stables. Sachez que l’enfant qui est lui aussi en train de vous adopter subit de très profonds bouleversements psychologiques. Acceptant de devenir votre enfant et de vous suivre, il renonce – parfois avec un sentiment de culpabilité ou d’échec – à ses racines et à toutes les références qui constituent son identité.

N’exigez pas tout de lui tout de suite. L’important, c’est d’abord de le rassurer sur votre amour.

Dans cette période de rencontre, il est raisonnable de n’imposer à l’enfant – avec fermeté si nécessaire – qu’un nombre restreint de règles strictes à respecter. De préférence des règles qui lui sont déjà familières – celles de l’orphelinat – et dont il comprendrait d’ailleurs mal qu’elles ne lui soient plus imposées : horaires du coucher, du lever, des repas,  respect à l’égard de ceux qui s’occupent de lui, etc…


Extraits du mini-guide des parents adoptants réalisé par Médecins du Monde


Rédaction : Françoise MUCKENSTURM

